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Préambule et avertissements
 
 
Cet ouvrage ne vise pas à traiter spécifiquement et exhaustivement les nombreux thèmes associés à l’accompagnement enfant-parent que sont le développement de l’enfant, de la parentalité ou les problématiques qui peuvent y être associées.
  L’idée est de donner des éléments de réflexions au psychologue pour l’aider à penser la place du parent dans l’accompagnement psychologique du bébé, de l’enfant et de l’adolescent. Il ne s’agira pas de faire un catalogue de chaque type de situation d’accompagnement de l’enfant, mais de présenter des éléments liés à l’enfant, à son parent et au psychologue qui peuvent avoir une incidence sur les modalités de l’accompagnement. L’objectif est d’ouvrir des axes de réflexions sur la manière dont les singularités de chacun peuvent s’articuler pour co-élaborer un dispositif thérapeutique le plus efficient possible. Dans cet objectif, la place du parent, ses caractéristiques ainsi que son vécu ont été soulignés car bien qu’ils s’avèrent déterminants, ils sont souvent relégués au second plan dans l’accompagnement de l’enfant.
  Les éléments présentés sont issus d’expériences professionnelles et de connaissances scientifiques et cherchent à les mettre en lien. Le projet a été de cibler des références les plus récentes possibles et issues des divers champs théoriques de la psychologie, avec la limite que beaucoup d’études ont été menées dans d’autres pays que la France et à des périodes parfois anciennes. Les écrits qui ont servi à documenter cet ouvrage sont généralement concordants mais envisagent souvent l’arrivée de l’enfant et son développement dans une famille plutôt stéréotypée alors même que les professionnels rencontrent des situations extrêmement diverses. En effet, chaque enfant, chaque famille, de par leurs caractéristiques, de par leurs histoires sont différentes et ces singularités ont pour conséquence qu’il est impossible de faire un état des lieux de toutes les situations que peut rencontrer le psychologue ou de proposer des solutions thérapeutiques toutes faites. La volonté d’être attentif à cette dimension a rendu l’écriture de ce livre parfois complexe !
  Pour rédiger ce texte, nous avons aussi fait des choix stylistiques et de vocabulaire. La question de la place du parent dans l’accompagnement de l’enfant concerne de nombreuses professions qui pourront aussi trouver ici des éléments de réflexion. Néanmoins, nous avons choisi de ne faire référence qu’à la dénomination « psychologue » avec l’idée qu’elle sera ubiquitaire et couvrira de nombreux types de pratiques cliniques. De plus, les moments d’échanges entre le psychologue, l’enfant et son parent seront dénommés « séances » ou « accompagnement » pour ne pas limiter les références aux entretiens en présentiel. Sauf mention spécifique, le terme « enfant » devra s’entendre pour tous les âges : nourrisson, enfant, adolescent, sub-adulte. Nous ferons aussi référence au « parent », au singulier, à la fois parce que chaque parent est concerné, sauf mention contraire, et que bien souvent, leur positionnement diffère. Il semble donc plus adapté de faire référence au parent au singulier, en référence à la singularité, de son parcours, de son histoire, de son vécu, etc., étant entendu que les deux parents sont concernés. Dans certains passages, nous ferons référence au père, à la mère, au coparent lorsque ce statut importe. De fait, faire référence à un seul parent permet de cibler l’ensemble de ces statuts possibles, quelle que soit sa situation. Utiliser l’expression « les parents » peut autoriser implicitement l’un des parents à déléguer tout ou partie de sa fonction parentale. Enfin, il ne s’agit pas de ne traiter que des familles hétéroparentales, au détriment d’autres modèles de familles mais de rendre compte des résultats des études qui ont servi à construire ce travail.
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Pourquoi la prise en compte du parent est-elle si importante dans le dispositif thérapeutique ?
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  Pour faire référence à Winnicott, un enfant sans parent, ça n’existe pas… Par conséquent, un accompagnement d’enfant sans penser une place pour son parent n’a pas de sens.
  Pendant longtemps, du fait du primat de la théorie psychanalytique, l’enfant était reçu seul en entretien. Cependant, au-delà de la notion de responsabilité parentale, les découvertes scientifiques des dernières décennies soulignent le rôle prépondérant du parent et des interactions précoces sur la construction psychique de l’enfant. Cette nouvelle compréhension nous invite logiquement à repenser la place du parent dans l’accompagnement psychologique de l’enfant.
  Cependant, l’accompagnement de l’enfant partage un certain nombre d’éléments fondateurs de l’accompagnement psychologique en général :
• Il s’agit d’une rencontre, généralement sous forme d’entretien, entre une personne qui sollicite une aide (pour elle-même et/ou pour son enfant) et un professionnel, le psychologue, à qui cette demande est adressée et qui est susceptible d’y répondre de par ses fonctions, ses connaissances théoriques et ses méthodes cliniques.

• L’objectif du psychologue est de comprendre la vie psychique du sujet puis d’accompagner son évolution en soutenant des changements de comportements, d’attitudes, de perceptions afin d’aller vers un mieux-être impliquant par exemple : une diminution de la souffrance psychologique, une l’amélioration de l’adaptation familiale et sociale, une plus grande liberté intérieure, une connaissance plus fine de soi, de ses limites et de ses possibilités, etc.


  Mais ces éléments fondateurs du dispositif d’accompagnement ne sont en réalité pas applicables directement sans considérer certains éléments complémentaires à la prise en soin de l’enfant. En effet, la spécificité de l’accompagnement psychologique de l’enfant est qu’il est un être en développement et dépendant de son parent. Et si ces aspects sont reconnus par tous les champs théoriques en psychologie, ils peinent encore parfois à s’incarner dans la réalité du travail thérapeutique que le psychologue met en place pour accompagner l’enfant.
1. Les limites de l’accompagnement individuel de l’enfant1
  Plusieurs éléments peuvent expliquer que, dans nombre de cas, l’accompagnement psychologique de l’enfant se réalise de façon individuelle. Tout d’abord, la psychothérapie individuelle est historiquement le modèle dominant de l’accompagnement psychologique. Secondairement, l’enfant est bien souvent le patient désigné, puisque la demande explicite d’accompagnement et de soins le concerne. Pourtant, deux arguments majeurs justifient de considérer la place du parent dans le travail avec l’enfant.
  Premièrement, il n’est pas possible de transposer les principes de la psychothérapie adulte à celle de l’enfant (adultomorphisme). D’une part, parce que conceptuellement, cette transposition sans aménagement ni adaptation suppose que le fonctionnement psychique de l’enfant soit déjà totalement autonome, indépendant de sa figure d’attachement et avec des fonctions cognitives et socio-émotionnelles matures, ce qui n’est pas le cas. D’autre part, parce que le porteur du symptôme, c’est-à-dire l’enfant, et le porteur de la demande, le parent, ne sont pas les mêmes personnes. À noter néanmoins, que dans certaines situations, l’adolescent peut être à l’origine de la demande et porteur du symptôme ; cependant les spécificités de la construction psychique adolescente, notamment dans le lien qui l’unit à son parent, justifie de ne pas se limiter à la simple transposition d’un modèle adulte.
  Deuxièmement, le psychologue doit être conscient que laisser le parent uniquement dans son rôle d’accompagnateur amène au risque que l’enfant devienne le « patient-désigné ». Le parent est alors maintenu dans une forme de passivité dans le processus d’accompagnement, alors même qu’il joue un rôle déterminant dans le développement socio-émotionnel et cognitif de son enfant. Ne pas envisager une place pour le parent dans l’accompagnement limite donc la possibilité de mettre en œuvre un certain nombre de leviers de travail au sein de la famille (modification de la dynamique familiale, des pratiques éducatives, aménagement de l’environnement, etc.), sans compter les risques de déployer des dispositifs inefficaces car non investis par l’enfant et son parent de manière pérenne.
  Malgré l’importance de ces arguments, le psychologue peut se limiter à un travail individuel sur la base de divers motifs et/ou croyances :
• La crainte d’altérer l’espace de parole de l’enfant s’il reçoit le parent. Pour cette raison, le psychologue préfère alors ne pas envisager d’échanges avec le parent. À noter aussi, qu’un psychologue ayant un très fort niveau d’adhésion à un modèle théorique basé sur un accompagnement individuel aura tendance à accompagner l’enfant seul et à laisser de côté son parent.

• La réaction du parent face à d’éventuels questionnements sur sa propre histoire. Le psychologue peut appréhender l’émergence de résistances ou d’un sentiment de culpabilité chez le parent vis-à-vis des difficultés de son enfant et qui pourrait entraver leur travail.

• L’appréhension du jugement du parent sur ses pratiques cliniques, puisque celles-ci sont soumises à leurs regards et appréciations.


  Ces motifs qui incitent à une prise en soin exclusivement individuelle de l’enfant sont liés à des facteurs personnels du psychologue et non à la problématique de l’enfant et de sa famille, ce qui, bien entendu, doit poser question. Le psychologue doit veiller à ne pas se laisser porter par le désir de s’occuper seul de l’enfant, par la facilité à conserver son cadre de travail habituel dans lequel il se sent à l’aise et sécurisé, ou par la crainte d’être en échec dans un accompagnement familial.
  L’accompagnement exclusivement individuel de l’enfant a également de nombreuses conséquences sur la place et le rôle du parent. En effet, le plus souvent, quand le parent amène son enfant consulter un psychologue, il demande implicitement à ce dernier d’assurer une forme de suppléance parentale autour d’un élément spécifique lié à un rôle ou une tâche qui lui incombe habituellement et sur lequel il est en difficulté. Cet élément constitue souvent la demande explicite du parent. Il existe, dans ce cas, une délégation partielle du parent au psychologue concernant cet élément. Si ensuite le parent est tenu à l’écart du processus thérapeutique de son enfant, le psychologue lui signifie indirectement qu’il ne peut pas aider son enfant. Le parent se trouve cantonné à une position passive dans l’accompagnement, pouvant renforcer ses sentiments de colère, d’incompréhension, de culpabilité et/ou de honte à n’avoir pas su accompagner les difficultés de son enfant. Cela peut également renforcer son sentiment de ne pas être concerné par ces difficultés, dans leurs émergences comme dans leurs résolutions. Par ailleurs, le parent est maintenu dans une position de non-sachant face au psychologue, ce qui ne lui permettra pas de faire face aux difficultés ultérieures qui pourraient se présenter. Les conséquences peuvent être multiples : augmentation des résistances du parent et parfois de l’enfant qui peut se trouver dans un conflit de loyauté, absence de changement ou de pérennisation de ces derniers du fait que les pratiques éducatives ou la dynamique familiale restent inchangées, arrêt de l’accompagnement, etc.
  Ainsi, il est indispensable que le psychologue soit clairement conscient des éléments qui sous-tendent son choix de préconiser un accompagnement individuel pour l’enfant et que les modalités du travail qu’il propose soient le fruit d’une réflexion aboutie combinant les spécificités de chaque acteur de la situation : enfant, parent et psychologue.

2. Les bénéfices de l’accompagnement donnant une place au parent
  En dehors de situations où le choix d’un accompagnement individuel relève des spécificités de la problématique de l’enfant, de son parent et de la dynamique familiale, il est préférable, voire très indiqué, de prévoir une place pour le parent dans l’accompagnement de son enfant. Les bénéfices de cette inclusion (quelle que soit son importance ou sa forme) ne se limitent pas à éviter une interruption prématurée de l’accompagnement de l’enfant. L’inclusion du parent bénéficie aussi directement au travail avec l’enfant pour plusieurs raisons :
• Les échanges avec le parent permettront au psychologue d’avoir accès au savoir très important que celui-ci détient sur son enfant et son environnement. Ce discours en complément de celui de l’enfant et de l’observation des comportements de chacun permettra au psychologue de donner sens aux difficultés de l’enfant et de la famille. Le psychologue aura au travers de la narration du parent à distinguer les faits objectifs du vécu de ces événements par ce dernier.

• Le psychologue aura la possibilité de faire entendre et comprendre au parent que son aide et son soutien sont nécessaires à l’accompagnement de son enfant. Dans ce but, le psychologue devra savoir expliquer de façon adéquate au parent pourquoi sa participation est importante. Quant aux modalités d’inclusion du parent, elles doivent faire l’objet d’échanges entre les différents acteurs impliqués dans la situation. En arrière-plan, les aménagements de l’accompagnement supposent de tenir compte d’un certain nombre de facteurs qui guident les pratiques du parent (présupposés éducatifs, vécu de son expérience de parent, etc.) et de la dynamique familiale.

• Le psychologue aura aussi accès à ce que le parent est en mesure de mettre en œuvre comme solutions pour accompagner son enfant. Il devra donc amener le parent à verbaliser son contexte de vie, ses contraintes et ses ressources, tant matérielles, organisationnelles que psychiques. Cela demande une véritable compréhension de tous les enjeux de vie du parent en tant que :

– parent ayant un vécu actuel mais aussi façonné par son propre vécu d’enfant et son histoire ;

– adulte intégré dans un milieu socio-économique au sein d’une société et imprégné de sa culture ;

– individu ayant une vie affective et émotionnelle que ce soit au sein du couple parental ou en dehors de ce schéma.


  Ménager une place au parent dans l’accompagnement de l’enfant s’avère donc extrêmement bénéfique à la fois pour donner sens aux difficultés rencontrées par l’enfant et la famille et pour trouver des solutions à même de faire évoluer la situation.
  Il est nécessaire aussi de mentionner que ménager une place au parent dans l’accompagnement de l’enfant n’est pas sans effet pour ce dernier. Les questions et les prises de conscience peuvent amener le parent à différents mouvements psychiques durant l’accompagnement : déni ou négation des difficultés de l’enfant, développement d’une forme d’inquiétude et/ou de culpabilité, mais aussi acceptation de l’enfant tel qu’il est (en faisant le deuil de l’enfant idéal), etc. Ces réflexions peuvent également engager le réinvestissement du parent dans sa place, le développement de sa confiance en ses capacités à faire face à ses difficultés et à celles de son enfant, et enfin envisager le possibilité d’un avenir plus serein avec ce dernier. Ces effets génèrent au cours du processus d’accompagnement une modification permanente des équilibres que le psychologue doit anticiper et gérer. Accompagner l’enfant en tenant compte du parent est donc un processus dynamique à plusieurs acteurs où les connaissances et l’expertise du psychologue seront garantes de l’efficacité des stratégies mises en œuvre.

3. Quels sont les facteurs pertinents à prendre en compte pour construire la place du parent dans l’accompagnement de l’enfant ?
  Pour comprendre comment penser cette place, les théories écologiques du développement semblent particulièrement pertinentes. Elles permettent de replacer l’enfant et le parent dans un ensemble de contextes aux influences réciproques et continues (voir par exemple le modèle écosystémique de Bronfenbrenner illustré figure 1). Avec ce type de modèles, le psychologue peut envisager l’accompagnement de l’enfant de façon globale : différents facteurs, impliqués dans le développement de l’enfant et à différents niveaux de son contexte de vie, peuvent être pris en compte et agir comme leviers. Dans cet ouvrage, l’ensemble de ces contextes d’influence (systèmes) sont considérés, sans toutefois prétendre être exhaustifs sur les facteurs qui les composent.
[image: ]Figure 1 — Modèle écosystémique de Bronfenbrenner (1979)2
  Ainsi, pour appuyer cette réflexion sur la place du parent, cinq grands axes de réflexions sont abordés. Le premier porte sur l’incidence du stade de développement de l’enfant (ontosystème), sur le parent et le processus de parentalité (chap. 1) et le deuxième sur comment le parent influence en retour le développement de l’enfant (microsystème, chap. 2). Le troisième axe traite de différents facteurs environnementaux ayant un impact sur la construction psychique de l’enfant et de son parent tels que les médias, le milieu socio-économique, la culture, etc. (méso, exo, macro systèmes) (chap. 3). Le quatrième axe aborde les spécificités de la pratique clinique du psychologue à travers son approche théorique, son expérience clinique et son cadre institutionnel (autres déterminants du microsystème, chap. 4). Enfin, le dernier axe vise à développer une réflexion sur la façon d’inclure le parent dans l’accompagnement psychologique de l’enfant au regard des singularités de chacun : enfant, parent et psychologue (chap. 5).
  À ce jour, c’est principalement l’expérience empirique qui fait foi pour aborder cette question de la place du parent dans l’accompagnement de l’enfant3. En effet, il n’existe pas de véritable cadre théorique ou méthodologique qui guide le passage de la plainte du parent à la construction du cadre thérapeutique. De nombreux psychologues réalisent des entretiens familiaux dans les situations où ils perçoivent que cette démarche est la seule à adopter pour accompagner les difficultés de l’enfant. Cependant, ce procédé s’accompagne souvent d’une sensation de malaise ou de doute dans la mesure où l’adaptation est empirique. Sur le long terme, un manque de confiance dans la fiabilité du processus thérapeutique peut s’installer avec la tentation de revenir à un accompagnement individuel centré sur l’enfant, ancré dans une pratique maîtrisée et cadré conceptuellement et méthodologiquement.
  Pourtant, intégrer le parent dans le travail avec l’enfant ne signifie pas dénaturer le travail avec celui-ci. Pour Obriger (2004), la thérapie est « un espace d’ouverture, d’expérimentation, de possible et d’unification, comment donc pourrait-on morceler ce que vit l’enfant entre son quotidien et sa thérapie ? ». Avec cette conception de l’accompagnement de l’enfant, on comprend que pour mettre en place un suivi ajusté à la situation et à la dynamique familiale, le psychologue doit d’une part identifier le cadre de travail permis par l’âge et la problématique de l’enfant ainsi que les enjeux du côté du parent. Pour cela, il devra identifier tous les éléments qui caractérisent la situation familiale, le contexte de vie de l’enfant, ainsi que les freins et les leviers inhérents à l’évolution de la situation. Cet état des lieux, complété par les spécificités de son cadre de travail (cadre théorique, cadre institutionnel, etc.), fournira les éléments indispensables au psychologue pour penser la place du parent dans l’accompagnement de l’enfant et co-construire un dispositif thérapeutique ciblé sur la problématique de l’enfant.
  


1. Berger, 2012 et 2000.
2. Source : https://www.researchgate.net/publication/357226368_Defis_et_ajustements_des_enseignantes_de_la_formation_professionnelle_confrontes_a_la_pandemie_de_Covid-19
3. Berger, 2012.
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